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VEXPLOIT ß E

LETTRE DE FRANCE

Paris, 23 avril 1307.

A la Redaction dc YExphitec.
"Cliörcs camarades,

Rous avons ete ravics d'apprcndrc que vous
preniez l'initiative dc la publication d'un journal
en languc franijaisc, destine ä etrc Yorganc, des
fcmmes travaillant dans les fabriques, les ateliers
et les mcnagcs.

Vous l'appclcz YExphitec, ct cc titrenous parait
tres lieurcusement clioisi: il indiquc claireiucnt
que vous n'avez pas 1'intontion de faire du fenii-
nismc a la faqon des duchesses et des dames du
monde — mais que vous pcnsez, commc nous, que
la vraie lutte doit avoir pour but l'emaneipation
des femrncs qui travaillcnt et qui souffrcnt sous
i'cxploitation capitaliste. Cettc emancipation nc
peut se realiser qu'a la condition que sc realise
en meine temps remaneipation des ouvriers, des
exploites du sexc mascuiin. Et dans cette lutte,
qui ne sera pas ccllc des femnies contrc les homines,

mais des exploites et des exploitees contre
leurs explmteurs des deux sexes, nous aurons pour
adversaires non seulement des liommes, mais aussi
des femmes: toutes les fcmmes qui soutiennent
l'odieux regime capitaliste, qui en prolitcnt ct qui
en vivent; qui tyranniscnt les ouvriercs dans les
ateliers et les fabriques, les employees dans les
magasins, et les scrvantcs dans les maisons
bourgeoises ; ou qui vivent dans l'oisivete et le luxe
aux depens de la classe travailleuse.

.le vous envoic, au nom d'un groupe de eairia-
rades, une premiere liste de vingt abonnees ä

YExphitec; cette liste a circule parmi les inem-
bres de l'Universite populaire du XIVe arron-
dissement de Raris, et je puis vous affirmer que
toutes et tous nous sympathisons cbaleureuscment
avec votrc entreprisc, ä laquelle nous souliaitons
le meilleur succes.

La lecture de votre journal aura pour nous,
femmes franeaises, un double avantage; cllenous
fortiliera dans notrc foi aux principes de liberte,
d'egalite et de justice, que nous serons hcureuses
de voir propagcr par votre organc; et cllc nous
permettra de nous sentir solidaircs, ä travers les
frontieres, des femmes qui, dans un pays voisin
et ami, veulent participer ä la grande eeuvre de
l'emaneipation du travail.

Recevez, cliers camarades, notre salut le plus
sympatliique.

Josephine J1 ERELIJS.

Aux camarades et amis
qui mms mil fail des abounds el qui nous mil ccril des
parities si hmiues el si eucou rageau/es, units adressmis tie
siuceres reiiiercienieiits pnur la grande peine qn'ils se
sunt dminec el la sgmjialhie reennfor/ante qn'iIs i/mis
out. prouoee.

11 y a parmi vous des homines de tons Les liges, de Ion¬

ics les professinns cl conditions, lies cieiUnrds septun-
grnaires, des jeuues amis qui cienne.nl de. quitter
rernle. des /irres de fami/le surcharges nous on! c.n-
rni/f des le/lres si /nuchan/es que nous nous sommcs
propose, d'eu /mlilier qutdques-uues. relies qui sont
com me des ill us/rat ions dou hm re uses de la miscre
des jirolclaires.

Mem', camarades [.'Kxploilre cspere se reudre
digue de voire chalcurcu.n appui.

Marguerite FAAS.

A.U DEHORS
La formule de mariage la plus laconique

est ccrtaincmcnt colic de M. Weiler, juge dc
police h San Eraneisco.

La voici in extenso :

La vcux-tu
Le veux-tu?
Donnez-vous la main
J'romets-tu de hii obeirY
Rromets-tu de la nourrir?
Vous etes mari ct femme
Vous etes maries!

Yoila une formule autrement simple ct clairc
que les notrcs qui, dans un torrent dc belles
paroles etourdissantes, noicnt la conscience dc la
femme ct lui cachent 1'acte dc violence que la
societe commct sur eile en livrant son corps et
son äme ä un mari « pour l'eternite».

La vertu s'est enfuie des coeurs et s'est refugiee
Hur les levres. Voltaire.

En Roumanie, la revoltc des paysans dcscs-

peres c-t apaisee brutalcmcnt:
10,000 paysans sont en prison, 10,000 paysans

sont fusilles.
Et maintcnant que «le pays est tranquille », le

gouvernement sanglant public une « lettre au peu-
ple » dans laquelle il declare « vouloir ameliorer
le sort des paysans sans dommage pour les inte-
rets des proprietaires legitimes ».
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Je declare ni'abonner a

L'EXPLOITfiE
pour le prix de I franc par an.

Koni el prenoui

Adresse exacle

lu/ice <'VS t /'<! nilf ions I t'Cs IisiblviiiVnt. Ih'Catt [>e/' Id

jicvsvi/t lUillvltn cl l ea pedier dtins une a rcloppe
(id cc etc n(l /it //ch te dc 'J cettl t /ties.
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